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U$  Retraites  fermées  au  Canadc 


n'en  prennent  Z  1m  m«S?"~'f  ?**"*■"■  <l»»«»d  ils 

avaient  8oUdementétSu«h!«!îi  ^•°>*8^«.  1»  France 

fermée!  AprèVLgrMdnfïî^iiÏÏ^ 

pour  roi«reSre  p£d     oT^SX*'  "*  '•"•**  ""  ^*»°«  *«»?• 

«lana  lès  'nom?.  Lty?  Jî.!""^  ^"  retraite!  fermtef 
en  AngleteS.  ^"  *°  Belgique  et  plui  tard 

core  toa^  r^"'*'r?*  **  T"»^  '^'•vait  pa.  en- 

•veo  leur.  fruit.^rîliÏÏfT  5!  P'^VT'*'?  ~  ®«™P* 
n«lle  et  de  rfino,^«^  ^.***  ■"»ot»flo»tion  per.onr 
que  cette  œu^^I!^^,?'^*'  ^K^^Vnm^t  Unj^ 
tw  ».  diMit  iT«wnt  ^SI?  providentielle  entre  ton- 

iwnereU«euxdeïï*rAmJ^®''i  ^r"'  *  ^  P^^»  d'un 

de.  retraite.*?etl:;rL^^2"8^?5-^^ 

de  iWe^^^L'^g;*  iT*-   ;'A"««i»tion  CathoUque 
d'inau^  le^rS.iî?*?"*'  françai.e  tint  à  honneur 

temenuT  dSs  ^^  L'*ZÏ  •  *"  ^*^*'  P»"»  ««^ 
commencée  le\/?^  T^^^  ,^,^^^^ 


—  f — 


/V 


pour  OM  rttraitê  ftmilt  à  Lf  ?!■.  f  •""* 


SmïïïTJ  îri*  "^V®"?  ^  diwetion  d'un  Plr«d«  1» 
OgPHnto  d«  «.«,.  Di  n'turwit  pM  à  di«r^l^ 

VILLA  LA  BBOQUBRIE 

!S^i* 'If^iSJ!**^»  *^*-ï*w«t.  meiSSKÎS 

miar  ^ptnt;  rOhutre  Jésuite  "^^riftnMirT  aéST. 

tïmmm  d'un  b^X?diï^taïï1S  teî^  lî^LÎT 
«Hwiw  n  OTwit  MU  rvtrutante  que  d«^etitot  otOuiM, 


.-».i#*iïfe..-l. 


—  8  —, 

émotion  irwm.îoS^ÎLoh2^î!"^°**^*  "*•'  "«^ 
»«  !•  lUii vîT  rué?^  •"^  On  «y  r»nd«it  d»  Montréal 

■'avÛmt  »^  1?  "•■••n<»*nt  lo  ilouye,  tomblaiont 
•tolMit-ilif  """™"'***'*^°*    V»»    »    Broqnorio.     Qni 

■S^^U  tiw^'  iûdiWdnol  «t  .oeW  do  Jé.«o.CMrt 


déjàî^jfoSt  M^iSo  ^iS""^  -'«i-taiMIo  point 

^^^àmlmnaS^^^^^:  ^*  Principwa  do- 
««MMi  ■  aooompbtMnt  otm  ubo  régiibHté 


m.nJ^iïi'*®"^!?  ^68  campagnes  est  encore  profondé. 
SSnh^T'  **  °f' *>  P"i«8*nte  réserve  des  toîoe. 
eathohques;  le  peuple  des  villes,  lui,  se  laisse  enti*l»«. 
tes  umons  ouvrières  neuto^s,  inie^Soiïïes  foSÏ^S 
teer  peu  à  peu  dans  la  masse  le  virus  du  sociaUime  àv^ 

ZS^l^f'r  ''''"^*^^"'  BurTstSSS: 
ecclésiastiques,  sur  les  rapports  du  oanitAl  «f  a«  *^ 

v«a,  sur  ceux  de  l'Église  et  de  rÉtar|^*,a'w: 
geoisie,  surtout  le  haut  de  l'écheUe.  iommTs  de  nï^ 
fosMon.  joumaUstes,  marchands  cossus?^ds  Ld^ 
taiels  renferme  dans  son  sein  nombre  de^XôticM 
faôdes,  mous,  amis  de  leurs  aises,  de  la  paix  à  tout  «5? 
du  pavillon  en  poche,  exposés  de  la  sorte  àdev^S-m^' 
ti^V'LT^  ^T\^'  ^^'^^  ««P"t«  sourîdsJm^tT^^: 

S'eîleTa^TdeTÉllitT  ^«/-?^*-»«  J>"  «^ 
l'aDostolRt  hSLÎ%    IS^'®  ^^^  *^"«  *«8  domaines  de 

bons^^',S^H.Î2!2y*ï  ^^  '^«^  chrétiens,  môme 

*  vai-riaf?    CW  ^'^,    ?T?"«»  ~  oathôlidsme 
«•7J??    eau  7    C  est  que  font  défaut  chez  eux  les  oôn! 

S^Stiot^ÏT*'^^^  appropriées  à  ses  besoins.  ^S 

voirs.  non  pas  seulement  comme  indi^STIiSa  ^ 
doubler  sa  vie  en  deux  pwts  non  communicantes,  Time 


^■"-., 


—  5  — 

Cœur.  16  «v^te  rnoSïT/rJr"  "î".*"^ 
de  groupe,  des  Ugmsdu^l^n  "■""•?»•"  W  chef. 

1»  ouvrier..  21  mSre.  d^^c"j  ^J^f"*^- 
mômes  grouDes  et  H'«„*-l  *  ''•  ^•'  t^O'    Ces 

'^^y'^t!I^Tl^^l^'^''^''^I^^^nt  les  années 

traite  avance  à  mestnL^L  i        ®^'/  °'®^'^«  <ï«e  la  re- 

vant  dans  les  s^ns  S^s^r^—  ^^'i**"  *"P*^ 
mais  jamais  avw  e^tl  !?•*  ®*  missions  de  paroisses, 

•I»mais^^?;rd'un  tl  ^ Jî^^^^^  '''^'''^^ 
tout  approKes  C  ^  fS^®"*®"*'  f *  J'»°»««  «u^ 
ce  tôté-Môte  a^^Seï^  J*^^  Personnel  comme  dans 

Htôs  empoiSiênriW  t"^^!"^'  ^'^^'  «««  <»«  vé- 

ren.traîne'nt^"o*«Je^^  î,^^^ 

"«''aie  vie.  IntiinA    n^Mil        «résista  blement  vers  la 

Notre^i^^r^îésSlcS  T'*^**'  *  ^*  «"i*«  *»« 
toute  vnTré^&iuTa^'^,  ÙT''  ^'"^^  ^"^  «'^ 
Il  leur  semble  qu^snWi^^J  "  ^'*'^^  ^®  '«t^wt»- 
religion;  qù'as^^norî^ên^fi*  J"  T^''^  °^°»Pri«  l«ur 
catholique.  dontl'unHes  nrLT'^T*^^**"  ^"^ 
feor.  répété  selon  les  besoins^  w''*  ^>^^  ^^-^ 
rtaçiBsant  &  son  touTet -nnL*    f  '  'l  ^"^  ConfiUor 

-«.  '•--^itTïïr^^' ferrer: 


-'  ■  >l 
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bniit,  s'agrippe  »u  boig  opiniâtrement.    Le>  frnit. 
d^eurent    Fruits  individuel.  :  W  it  JZJ^^ 

î^nïîi^'/*/**'****  •  «  J"-««'»  Prôsent;^;  1'^- 
oomphssement  de  mes  devoirs  religieux  le  n^nl^ 

fïmts  de  plus  grande  portée  :  teUe  cette  Daroisae  vni 
-me  de  Montréal,  d'une  tenue  fort  aZ»^^t!^i  VèX 

vS^?^V«!?*"*  Kf'*',°'*^*^'"*«'  *»  fidélité  àleurs  d^ 
Zl will  .*  P'^^^'l'  ^*"'*  **^*^^*«  «^  tous  les  ohamw 

ïuliSr^iîL^  '^''"*^^^  "^-T-  Savaria,  leur  Xô? 
causant  quelque  temps  avant  sa  mort  de  œs  r«twiitri 

ftSS^B^.  *  A  Lon  i^  ?"r'  '  ^«  serviî:<2LTà?eJ^! 
nwres  .  «  A  mon  avis,  a.n'y  a  pas  de  moyen  plus  court 
plus  facde,  plus  efficace  pour  réformer^tine  pl^^ï^ 
G  est  1  œuvre  par  exceUence.  »  ^    pwoisse. 

«^,niî*  '2"^*  1®  *****  exceUence  réside  dans  le  fait 
qtie  les  retraites  fermées  rendent  possibles  d^«  m  w 
W;ovoquent.  préparent,  favorisât  Î^^Sn^Sl 
^ÂT'^  ^^^V"^  ^^  "^*1  "  universels,  ri  f^ 
^n?i  rni'l'  '^  ^^."»»^<l«e  le  plus  c?s  le  ^ 
orçantaé.    Dès  les  premiers  temps  de  la  Bmm»-^ 

new  se  prêtaient  adnurablement  &  cette  étndA     ni  iV  ^ 
sorturent  toutes  armées  pour  le  tra^  et  u  lutte^Jî 
.  ja«^tions  pr^essionnSes  ca^el    D  ^  tïï! 
gra  de  plus  nombreuses  encore  de  la  Villa  Sai^M^T 
tm.  terme  actuel  de  la  seconde  migrationlS  1 W^^ 

Avant  d'aborder  ce  dernier  point  je  voudrais 
S  i**'*.P»«  ^f  .incomplet,  dire  au  iolnlbr^îï 
ment  ce  qm  s'est  fait  aiUeurs  dans  quelques-imes  d^ 
nos  viUes  pour  les  retraites  iermées.    ^"*''*^®^  ^®*  ^^ 

le  hiS^kI"?  P^^M*'*  remarqué  tout  &  l'heure,  dans 
te  nombre  annuel  des  retraitants  ft  la  Broauwîe^ 

6owt  pM  trop  léger  entoe  les  armées  19U  S  S?r^^^ 

îo^éCHSlTaJ''  "*^'^*^^*  Ottawa  (lil^^'t* 
»  Wuébeo  (1912),  deux  essaimç  vigoureux  de  la  ruoàe 


X- 


.>i 
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f^^r^^^^^  ^  Congrégation  des  Oblats  de  Marie 
JVanoe.  en  AUemagne,  en  Irlande,  s  WpwssTÎnlflll 
touide^i  C  ?"  ^-^^o"»;  ils  aceoururent  dix-n^! 

S5Si™*-  *  ^^P"**'  °^*^^«  «*«•  l'œuvre  a  t^^T^é 
rJPj^ent  en  contribuant  pour  sa  part  iu  toïïfl 
«toôral  des  retraites  le  chiffre  de  426. 

i^««  ^*  ™*°*®*  religieux,  établis  au  Cap-de^la-MaH*. 
leme.  y  commencèrent  en  1915  l'œuvre  dSî^JSJT 

puis  de  fonctionner  avec  les  plus  heureJï^sS. 
En  1891,  les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésu.  #nn 

■e  firent  au  début  pendant  les  seXSS*îiw??!" 
mee  a  Samte-Mane.:  ils  étaient   vingt-nsinq.    L'm 


«a  nombre  de  seize.    L'fflan  est  donné. 

-iiu  lîf  ^*K*^1®  "**■  ''*^*<»'^8  <Je  l'Est  inaugur»  chez 
^  les  retraites  fermées,  le  22  juin  de  V&xm&Tà^J^ 

IWl  nfS"*''"*^?^*'  Sherbrookois  répondwnrà 

«««  f^?i"  «'est  Chicoutimi  «^ui  remporta  la  palme  avec 
ws  trois  retraites  de  ms.    Plusieurs  grouws  déS 
étaient  descendus  à  Manrôse.    On  s'avisa^Seî^  temnî 
était  venu  d'établir  l'œuvre  dans  la™e  eU^mâZ 
I^sucoôs  répondit  pleinement  à  ratt^n^^^ 

iMire,  mis  ft  la  disposition  des  retraitants,  en  vit  a<umn 
tir  vingt-sept  à  la  première  retraite,  celle  dM^^Ï" 
«onnds  vngt.septaussiàlasecoXcom^st  dW 

lusés,  faute  de  place.  Puis  eut  Ueu  une  réunion  «T 
teaordinau-e  de  tous  les  retraitants,. où  fut  Sk^H^ 
association  destinée  à  promouvoir  l'œuvre  des  «t^^ 
fermées  eties  inttréts  locaux  de  la  reli^II  c^^^S 
du  maire,  d'un  député  et  d'un  bon  nombre  dwî«! 
hommes  influents  de  cette  ville  progre^f  v«hÏ,  w 
Berne  du  Nord,  il  est  permis  de  conc^r^plut tSK^ 
espérances  sur  sa  fécondité.  ^  ®® 

Une  autre  heureuse  initiative  de  l'année  derniAr« 


—  0  — 
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VILLA  SAINT-MARTIN 

.--Jf.^®ïï®^'^^^*?*"*l"«P~^»«fre-  Outre 
***™  ^otd»M9oonâainn,  la  taigon  dominante  était 
ton  QtOisation  dane  les  seule  mois  de  navigation  Ubre. 
Le  reste  de  rannôe.  l'œuvre  chômait.  O^e  pouvS 
donc  lui  donner  les  proportions  voulues,  le  dépldement 
4jue,  par  elcemple,  Mouveaux  en  France,  Fayt-les-Mana- 
se  en  Belgique,  ont  réalisé.  ,  «-o^wi». 

^*  A^^A  ^®i?',  *H  ~^"  <^*°°®  retraite  de  marchands 
et  4^mdustoiel8,  le  projet  d'un  site  nouveau  et  d™e 
construction  de  grande  allure  prit  corps,  et  bientôt 
un  nohe  citoyen  fit  l'offre  d'une  beUe  propriété  de  v?rgt 
»«^s  sise  sur  les  bords  de  la  Riviôr^esîprairies,  dJl 
1  île  Jésus,  &  quelques  miUes  de  Montréal     On  y  Mcdde 
en  une  heure  par  les  tramways  de  la  grande  viUe.    Les 
souvenirs  histonqueé  ne  se  rattachent  plus  ici  à  un 
antique  inanoir,  comme  à  la  Broquerie,  mais  à  la  Ri- 
vière^es^Prauries  qui  sépare  les  deux  lie;  de  Jésus  et  de 
^^  ^Les  l>remier8   missionnaires  du   clàlàl 
RôooUets.  Jésuites  et  autres,  y  ont  passé  et  i^as Jô 
dans  leurs  canots  d'écorce  :  eUe  était  la  seule  vSeflu- 
viale  directe  versâtes  pays  d'en  haut,  attendu  que  les 
raimfes  du  Sault-Saint-Louis  barraient  le  fleuveXnt! 
Laurent  en  amont  de  Montréal    Notre  rivière  n'a 
pas  les  proportions  du  grand  fleuve.    Le  p^nt  oenen- 
dajt  qui  reUe  les  deux  rives  à  leur  pcant  le  r      zZVZ 
ehé.  en  f ace  de  la  Villa,  a  bien  en<Wune  l    ^eK 
sept  cent  trente  pieds;  tout  près  d'ici,  sous  nw  ?Ji« 

de  k?^!  '^''*'''^*  '^  ^  ^"^  ^  d'^de^-S 

««r  If^J^^  ''^**"''  '****^*  *  consteuire.  Appuyés 
^Jl^^T^^^^'^'^T^^'  ^«^*  plusieurs,  par  sdte 
i^f  ^  i  ***?;  ïes  spéculations .  immobilières  prôc2 
ipL^H?*''  l'hornbJe  guerre  européenne,  restôr«it 
â  l  état  de  promesses,  les  Jésuites  se  mirent  à  l'œui^ 
Le  2  novembre  1913,  la  maison  était  l^tepw"^: 
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djevôque  de  Montréal,  sous  le  nom  de  «  Villa  Saint- 
Martin  »  qu'avait  suggéré  la  dévotion  du  donateur 

Sllï^f  i!  ^"^  ^*  «^'*'**^  thaumaturge  des  Gaules. 
Elle  était  prête  à  recevoir  ses  hôtes,  avec  ses  quarante 
chambres  dispombles  pour  les  retraitants,  sa  beUe  oha- 
peUe,  son  réfectoire,  sa  vaste  saUe  de  récréation  qui 
sert,  le  troisième  jour  de  la  retraite,  de  saUe  de  ooirfé- 
rence,  et  à  1  extérieur,  l'entourant  de  tous  côtés,  une 
iwge  véranda  garnie  de  bancs  et  de  pliants;  devant 
elle,  0  est  le  parc,  les  corbeilles  de  fleurs,  les  bosquets, 
les  aUées  ombreuses,  les  pelouses  qui  s'étendent  au  loiil 
et  vont,  en  pente  douce,  se  perdre  dans  les  eaux  lim- 
pides de  la  rivière. 

La  première  retraite  s'ouvrit  le  12  janvier  1914. 
Heureux  présage  :  eUe  était  formée  d'un  groupe  nom- 
breux de  prêtres,  ayant  &  leur  tête  Mgr  Stagni,  Déléjnié 
apostolique  au  Canada.    Puis  ce  fut,  chaque  semaine 
vers  la  Villa  Saint-Martin,  le  défilé  d'un  ^oupe  de  re? 
traitants,  juges  et  avocats,  médecins  et  pharmaciens^ 
notaures,  mstituteurs,  marchands  et  hommes  d'affaires 
voyageurs  de  commerce,  employés,  ouvriers,  plusieur, 
associations,    plusieurs   groupes    paroissiaux,    œux-cs 
tendant  ft  devenir  de  plus  en  plus  nombreux.    Troisi 
fois  par  année,  un  feuiUet-indioateur  largement  dis- 
teibue,  nortant  quelques  avis  pratiques,  annonce  les 
dates  des  divers  groupes  pour  les  quatre  mois  suivants 
D  ordinaire  les  retraitants  arrivent  le  jeudi  soir  et  re^ 
partent  le  lundi  matin;  ils  ont  ainsi,  comme  cela  se 
pratique  en  Europe,  trois  jours  pleins  de  retraite.    Le 
troisième  jour,  à  5  heures  de  l'aprôs-midi,  se  tient  dans 
la  grande  salle,  une  conférence  à  laquelle   on  invite 
le  curé  de  la  paroisse  ou  l'aumônier  et  les  officiers 
du  groupe  en  retraite,  et  où  l'on  discute  les  intérêts  du 
ercle,  les  Œuvres  à  fonder,  celles  à  promouvoir  :  débats 
orès  appréciés,  causeries  spirituelles,  animées,  en  famiUe 
tféoondes  par  les  œuvres  qui  leur  doivent  ou  leur  nais^ 
sance  ou  leur  réveil. 


/, 
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nombre  augmente  deoeL  a^?  S?"^"*!  •?■."*  ^«^  *• 

i\r«mo  subito  pe$nmwiNl  Snîti  «.     '"  ï®**  ^"® 
tempi  que  lewute?  ^  "**  opoissanoe  plus  de 

qui  restaient  de  tout  ce  au'avStïtJuf  w^^Vf  ^  J*®^" 
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L'Aiiodfttioii  catholique  des  VQjraceuri  de  eom- 

"S**  *ï  "*"  ^'  ^'******  ""^^"  *■■«••  det  retraitei  fer- 
mée!. Formée  d'abord  dn  seul  Cercle  catholique  des 
vçyjjjeuri  de  Montréal  (MO  membrei).  eUe  a  esiaimé 
A  Québec  (75  membres),  à  Saint-Hyacinthe  (40).  à 

^^*"ÎS:^*^  ^*  ^^^'^  (^>'  *  HuU  (30),  à  Ottawa  (60), 
aux  Trois-Riviôres  (80).  Ces  cercles  se  sont  unis,  en 
calquant  les  constitutions  de  l'A.  C.  J.  C.  C'est  au- 
jourd  hm  une  très  vivante  fédération,  dont  l'influence 
au  lom  et  ru  large  va  croissant  chaque  jour.  Agents 
de  tous  articles,  depuis  la  revue  et  le  livre  jusqu'au 
dou  pour  fer  &  cheval  (il  n'est  pas  de  sot  métier),  dé- 
gourdis, langue  bien  pendue,  pas  froid  aux  yeux  pour 
deux  sous,  vrais  apôtres  latques,  ils  ont  &  leur  actif  les 
conversions  les  plus  édifiantes  et  les  plus  désopilantes 
qm  se  puissent  raconter,  ils  propagent  ou  relèvent  à 
teavers  nos  provinces  le  sens  catholique  par  leurs  en- 
tretiens, par  les  livres  et  les  brochures  qu'ils  Vépandent, 
par  le  bon  exemple  qu'ils  sèment  sur  leur  route  comme 
une  semence  d'Evangile.  ' 

Au  mois  de  juillet  1915,  des  avocats  étaient  en 
retraite;  &  la  conférence  du  troisième  jour,  ils  se  prirent 
à  regretter  le  manque  de  science  religieuse  solide  chez 
la  plupart  de  leurs  contemporains  et  en  particulier  chez 
ceux  qu'on  appelle  la  classe  dirigeante.  Au  cours  de 
la  discussion,  l'idée  fut  émise,  tout  de  suite  adoptée 
avec  enthousiasme,  d'un  cours  d'apologétique  qui  se 
donnerait  h  Montréal.  Le  mois  suivant,  les  médecins 
en  retraite  accueillaient  avec  non  moins  de  satisfaction 
le  même  projet.  Dès  le  mois  d'octobre,  le  cours  d'apo- 
logétique, confié  &  un  Père  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
■  ouvrait  dans  un  vaste  local  dite  salle  académique  du 
collège  Sainte-Marie,  devant  un  auditoire  composé  de 
juges,  d'avocats,  de  médecins,  de  journalistes,  d'insti- 
tuteurs, d'hommes  d'affaires,  etc.,  et  que  présidait 
Mgr  l'urohevéque  de  Monteéal.  —  Pendant  trois  ans, 
chaque  semaine,  du  mois  d'octobre  au  mois  de  mai, 
ce  haut  enseignement  fut  suivi  avec  un  vif  intérêt  et 
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dhommw  «ppartenant  .urtout  a J  profeidiS  uK 

Un  autre  genre  d'activité  fut,  à  deux  ren-.tM  U 
tenue  en  cette  maiion  de  jouniée.  sodàtel    A  uïrl! 

oreuiee  aux  unioni  neutres  et  intemationalei     nîl 

în^««i"'^î*'  "•  présentèrent,  tant  prét?e.  w  la^Q^ 
5!i^  1 ÎS*  f?,P'*"  ^'  présidé,  par  l'évéque  alS^ 
U«^  de  Montréal;  neuf  diocèses  y  étaient  rewésraitl^ 

iïî^.î'2?'**"'^  î"6»»ion  *it  son  complKt^^ 

Teîuit^îSî  mons  nombreuse,  au  mois  di  jLtSù 

réi^  li  r  "***  ?  î^.*^*  »>«  «•«!•  ouvriers  de  Minï 

ÏÏLi^^f  i***  l'autre  journée  sociale  soiîitTiu^ 

wtains  dio<^ses  le  germe  d'une  vivante  action  svn- 

tos^êvani'liïii.  ^"^  ^'•"*""  ^^  avaie^déik  Si 
«î.«!iw  •  ® *****  "°*  P®""*>  de  plus  donnée  ilew 
■plendides   œuvres  ouvriôi«es.  «««»  •  wups 

-^  ^  ^.■*P*®™^'«  <»'«*»«  tour  des  vovaMursd- 
Zîf ™r 't  *""?  *r  P"°^*"  réunion  îéSr^S 

Hv2Sf«?'/i     X    .   *^^*"®  ^'^  Beauce  et  de  Sainte 

mÎÏh J  fî^*^*.  **®°"*  rendea-vous  &  la  Villa  Saint- 
Martin.    Deux  jours  durant  ils  étudièrent  fls  ^^ 

em*"fr"!^'  r"*f^"  ^^  inS!;:s.ntïu?rt2; 

et  de  r éilff °*'*°'^*,  ^*  **>"*  d'exercices  religSux 
et  de  récréations  musicales  et  sportives.  Avec  dTS. 
hommes,  je  vous  laisse  4  penser  ce  que  furentTs  ÏÏuw. 

«S?  w  ^-  ^  !?*"'^^*  ^««  Pï^"  b«"««.  le»  Z 
et  de  la  patne  canadienne.    Et  comme  chez  un  voya.^ 

^  de  ce  cénacle  encore  plus  apétre  qu'il  n'y  était 
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Jt  tormiiM  «d  ligiialMit  une  pntiqM  pi«UM  qw 
1»  (Unotmir  dM  rvtraitM  »  instituée,  m  moif  d'oetobi* 
1017,  pour  l«  "^nonveUement  de  l'etpHt  det  MieiMw 
retraitantf.  (  «it  une  heure  de  réoolleotion  mentueU», 
de  leptembre  A  juiUet.  dani  la  ohapeUe  de  là  grand* 
oongrégation  du  ooUège  Sainte-Marie,  A  MontréaL  Lt 
premier  dimanche  du  moii,  les  retraitants  de  la  ville 
et  des  environs,  au  nombre  d'à  peu  près  cent  cinquante, 
•e  réu^ssent  au  coUdge  à  8  h.  du  matin.  Après  i^ 
oonfessions,  la  messe  eommenoe  parmi  les  hymnes  et 
les  cantiques,  tous  y  communient;  la  messe  terminée. 
au<Hmtion  du  directeur  des  retraites,  suivie  d'une  brève 
méditation;  puis,  pour  couronner  le  tout,  le  chant  tou- 
ours  si  cordialement  enlevé  du  Magnificat, 

I«s  retraitants  voulurent  que  la  réunion  du  pr^ 
jmier  dimanche  de  janvier  1918  fût  plénière  et  devint 
en  quelque  sorte  comme  une  demi-journée  sociale.  Plus 
de  quatre  cents  répondirent  à  l'appel,  de  tout  Age,  de 
toute  profession,  accourus  de  toutes  nos  provinces. 
Après  la  messe,  le  déjeuner  se  prit  au  collège;  puis, 
dans  la  salle  de  l'Union  Catholique,  une  assemblée  se 
tint  où,  au  milieu  des  manifestations  les  plus  frater- 
nelles de  la  joie  commune,  un  délibéra  sur  l'ouvre  des 
retraites,  sur  les  meilleurs  moyens  de  la  promouvoir. 
Sans  plus  tarder,  on  décida  la  fondation  de  la  «Ligue 
des  Retraitants  »  avec  son  organe  La  Vie  nouvelle  qui» 
chaque  mois,  irait  porter  aux  anciens  retraitants  le  mot 
d'ordre  de  la  doctrine,  de  WpOté  et  de  V action,  tout  en 
les  renseignant  sur  te  mouvemen  des  retraites.     Un 
Comité  de  la  Ligue  fut  élu  pour  veiller  non  seulement 
a  ur  intérêts  de  l'œuvre,  mais  encore,  —  beau  geste  qui 
n  était  point,  je  vous  assure,  un  coup  d'épée  dwas 
l'eau,  —  A  ceux  de  la  cause  catholique.     En  eifet,  peu 
de  tenaps  après,  le  Comité  fondait  A  son  tour  une  ligue 
la  c  Ligue  des  bonnes  mœurs  »,  qui  s'emploie  A  établir 
dans  chaque  psuroisse  de  Montréal  un  conseil  de  vigL 
luice  :  ces  conseils  recueillent  les  cas  locaux  et  les  ^réfè. 
rent  au  Comité  central;  celui-ci,  après  étude,  les  com. 
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VILLA  SAINT-MARTIN 

ABORD-A-PLOUFFE 

QUELQUES  AVIS 

<3o;I;  S®l*^*^u®'  i'?*,,!^®"  *°"*«s  1««  semaines  à  la  ViUa 
S^l^l^^'  Abord-à-PIouffe.  Un  feuillet  pubUé  trois  foS 
p«  année  :  au  commencement  de  jan^ner,  vers  Pàauea  et  à 

derito^I^A  S  ?J°,"Î  pour  permettre  aux  retraitants  d'être 
de  retour  à  Montréal  à  8  h.  du  matin. 

Dar£^'oîw^°'r°$  "^""^^  f?""  ^^  P'^^e*"  exercice  et  ne 
ro^u^  *P'^J®  «fermer.  Ce  point  est  important.  La 
It^ll^'TP'®"^  "°e  ^"«  d'exercices  liés  les  uis^aux  autres 
et  formant  un  tout  complet.  On  ne  saurait  en  profite! 
plemement  si  on  en  retranche  même  un  seul.  pr^uwr 

Ia  IZ'J^  tramways  «Saint-Laurent,  CartierviUe  »  quittent 
Sn^  i-^4  '"«  Mont.Royal  et  de  Vavenue  du  Parc  toutes  les 
vmgt  mmutes  et  conduisent  directement  au  terminus  de  Car- 
tierville.    Il  faut  ensuite  traverser  le  pont. 

I-  Lr,oni"''!i''^î"^"*'°°  °'*^*  «"«^  des  retraitants.  Comme 
o^'pK«^™i^"*'^"  ^°*  cependant  considérables  et 
qu  elle  ne  dispose  d'aucun  revenu,  ceux  qui  le  oeuvent  sont 
priés  de  payer  leurs  frais  de  séjour.  peuvent  sont 

VI.  Pour  être  admis  à  une  retraite,  il  faut  envoyer,  auel- 
âSSteiT  '  ^°  °°°'^*  ^°  adres^  au  pSe 

y»?'  ^°i"®  .'^oi*  .point  de  retraitants,  laïques  ou  prêtres, 
SLÎnW  î^es  jours  indiqués  sur  le  pro^amme.  Ceux  S 
désirent  faire  leur  retraite  seuls  seront  les  bienvenus  à  la 
Maison  Saint-Joseph,  au  Sault-au-R4coUet.  «»  »  «* 

1     ^l^K  ^"  ^  Pi?^  *^e  s'adresser  pour  tout  ce  oui  concemp 

fermées,     VtUa    Saint-Martin,    Abord-à-PlouiTe     TOM^), 
(l<m{n*e  distance)  CartiervUle  18.       "^°^  ^'^J^^-     ^^féphone 
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